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Mes desirs soni fort peu de chose; j'ai tout si

j'ai de quoi elever mes deux enfants, mais pour ceci

je ne Tai pas encore. Brugg seroit en ce cas un
sejour qui me conviendroit infiniment quand möme je
m'y ennuie tous les soirs.

M. Lavater a fait trop d'honneur ä mon fils. Je

Tai prie de rayer ce nom dans la seconde edilion
ber SctjWeijertieber qui se fait actuellement, la

premiere edition ayant etö vendue au boul de huil jours.
M. volre fils ecrit.ä Zuric qu'on n'en est point content

ä Berne. Je le crois.
Br. ce 9 Avril 1767. Zimmermann.
M. Medicus est de retour ä Mannheim. M. Tron-

chin sera peutölre bientot de retour aussi, je ne scai

oü, aprös que le foie de Madame la Dauphine a etö
aussi sain que ses poulmons furent scirrheux et

pourris.
187.

(SBern SBb. 26, SJtr. 97 a.)

Pardonnös mon importunitö dans un tems oü ä

Berne on ne peul pas ötre ä soi. Dans ma derniere
lettre j'ai oubliö de vous demander une grace qui
ne me regarde pas en particulier, mais qui importe
au bien des hommes. L'hiver passö M. Tissot m'a
ecrit qu'il venoit de lire un ouvrage admirable sur
Tepidemie de Naples par le Docteur Sarcona. Tout
de suite je cherchai un traducteur, et apres beaucoup

de peine j'en ai trouvö unferes habile, un
medecin qui a fait ses etudes ä Boulogne et qui scait
Titalien trös bien. Je demandai donc cet ouvrage ä

M. Tissot, il me repondit qu'il ne Tavoit pas et que
vous avös eu Monsieur la complaisance de le lui
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>lss àssirs sent fort, psu cls cboss; /si Wut si

/si cis quoi sisvs,' mes àsux eulsuts, msis pour osci

js us l'si pss sneers. Lrugg ssroit su os css un ss-

jour qui ms convisnàroii iuliuimsut qusnà msins js
m'v «unuis tous Is» soirs.

KI. /vKZiate?- s lsit trop à'Konnsur s mou Ms. ls
l'si pris às rsver os nom àsns Is sscouàs sàiliun
der Schweizerlieder qui ss lsit sctusllsmsut, Is prs-
misrs sàition svsut sts vsnàus su bout às nuit jours.
Kl. votrs ills scrii, s Auric qu'on u'su sst point con-
tsnt s Lsrns. ls Is crois.

Lr. os 9 ^vril 1767. Aimmsrmsnu.
Kl. Uecêieus «st às retour s Klsnnbeim. Kl. T/?'»??-

«Hm ssrs psutstrs bisntot às rstour sussi, jo N6 sosi

ou, sprss qus ls lois às Klsàsins Is Dsupbins s st6
sussi ssin qus sss poulmous lursut scirrbsux st
pourris.

187.

(Bern Bd. 26, Nr. 97 s..)

psràoriuss mou importunite àsns un tsms on s

Lsrns ou no p6ut pss strs s soi. Osns ms àoruisrs
Isttrs j'si oublis às vous àsmsnàsr uns grses qui
ns ms rsgsràs pss sn psrtioulisr, msis qui imports
su bisn àss bororuss. L'Kivsr pssss Kl. lissot m's
sorit qu'il vsuoit às lirs un ouvrsgs sàruirsbls sur
t'spiàsruis à6 Asplss psr Is Doctsur Faucon», lout
ào suits js cbsrebsi un trsàuotsur, st sprss bssu-

coup às psius j'su si trouvs un, trss babils, un ms-
àocin qui s lsit sss stuàss s Soulogne st qui scsit
l'italien lrss bisn. le àsmsnàsi àoue cst ouvrsgs s

Kl. lissot, il WS rsponàit qu'il ns l'svoit pss st qus
vous svss eu Klonsieur ls eouaptsissues às Is lui
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preter. Oserois-je donc prendre la liberte de vous le

demander pour le faire traduire? Cette Operation se

fera par le medecin du Prince d'Einsiedeln, et la
traduction doit s'imprimer ä Zuric. Si vous daignös
Monsieur ceder ä mes inslances, je vous rendrai sure-
ment volre exemplaire ou je ferai tout ce que vous
m'ordonnerös.

Vous aurös recu par un medecin de Breslau

l'ouvrage que j'ai etö Charge de vous presenter par un

chymiste?
Je n'ai pas le courage d'ajouler un mot de plus,

sinon que je vous souhaite tout le bonheur imagi-
nable et que j'ai l'honneur etc.

Brugg ce 18. Avril 1767.
Zimmermann.

188.

(SBern Sab. 26, SJtr. 118.)

Surement M. le medecin d'Einsiedeln vous ren-
dra Sarcona, et les libraires Fuesslin de Zuric vous
le garantissent. Je vous supplie donc instamment de

me Tenvoyer. Ce M. Schmid scait assurement Thalien
trös bien, puisqu'il a fait ses etudes ä Boulogne; il
scaura sans doute le latin.

Les affaires des Grisons vont tres bien, et mieux
de jour en jour. Le peuple ouvre de plus en plus
les yeux, plusieurs partisans du general Travers com-
mencent ä avoit* honte de leur mauvaise cause,
d'autres n'osertt plus parier si haut, et plusieurs amis
timides du conseil osent ä present dire leur opinion.
On espere apres tout ceci ötre ä Tabri d'une erneute.
Ceci esl lire de Ia lettre d'un des chefs de la famille
de Salis.
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prêter. Ossrois js doue prendre Is liberté cts vons le

dsmsndsr pour Is Kirs traduire? Ostts opsration ss

tsis psr I« msdsein clu ?rines d'lZinsisdsin, et is ira-
duetiun doit s'imprimer à, Aurie. Si vous daignés
Klonsieur «scier à mss iustsuess, zs vous rsndrsi sure-
ment votrs exemplairs eu je tersi tout es czus vous
m'ordounsrss.

Vous suies rseu par un msdseiu ds Lrssisu l'ou-

vrsgs czus j'si stè ekargs ds vou» presenter psr un
ekvmists?

.le n'si pss le courage d'sjuuter un mot ds plus,
sinon czus js vuus soubsite tout le KouKsur imagi-
nable et que j'si l'Konneur ste.

Lrugg es 18. .^vril 1767.
Aimmermsnu.

183.

(Bern Bd. 26, Nr. 118.)

Sûrement Kl. le msdeeiu d'Kinsiedslu vous ren-
drs Ssroons, st Iss librsirss Lussstin ds Aurie vous
Is gsrsntisseut. ls veus supplie doue iuslsmmsnt ds

ms l'snvvvsr. Os Kl. Fc/nm^ «esit sssursmsnt l'itslisu
très bisn, puisqu'il s tsit sss studss s Loulogns; il
sosurs «sus douts le Istiu,

Les affaires des Orisons vont très bisn, st misux
ds jour sn jour. Ls psupls ouvrs ds plus eu plus
les veux, plusieurs partisans du gsuersi Irsvsrs eom-
msneent s «voir Konte ds Isur rusuvaiss eause,
d'autres n'ossut plus parlsr si Kaut, st plusieurs amis
timides du eouseil ossnt s presout dire leur opinion.
On sspsrs après tout eeei strs a l'abri d'uns smsuis.
Osei sst tirs de Is Isttrs d'uu dss eksls ds la lamills
de K«/i6.
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